
Édito 
Rien n’est jamais trop tard, c’est une des leçons de ce DayClick, 
et son actualité est frappante. Le devoir de mémoire est un autre 
fil rouge de cette édition qui couvre les mois de septembre à 
mars. Les élèves de l’équipe reviennent sur des événements qui 
ont marqué le début de l’année scolaire, et sur l’aventure 
mémorable qu’a été le voyage à Paris du DayClick. Ils vous 
proposent aussi un portrait de notre directeur, un témoignage sur 
ce que c’est que d’être lycéen et, avis aux passionnés d’espace, 
un article très complet sur les trous noirs. 
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Expo O’Keeffe, je 
kiffe! 

Tout sur les 
trous noirs... 

Être lycéen, avec 
le sourire de 
Manal ! 

RETOUR SUR VISA 

1
RENCONTRE AVEC 

PHILIPPE TORRETON  

2
C’ÉTAIT IL Y A 20 

ANS... LE 11 
SEPTEMBRE  
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Festival  

Visa pour l’image : un 
portrait du monde 
Les photographes, depuis l’invention 
de la photographie, mettent leur art au 
service de l’information, ils nous 
permettent de capter l’espace d’un 
instant, leur vision, leur message. Visa 
pour l’image est un reportage de 
photojournalisme qui permet, depuis 
plus de 30 ans, d’exposer les messages 
politiques, poétiques, artistiques, des 
journalistes tout autour du monde.   

Chaque année, des dizaines de photographes 
sélectionnés exposent le fruit de leur travail à 
Perpignan dans les principaux monuments de la 
ville tels que le couvent des minimes, l’église des 
Dominicains, l’hôtel Pams… Dirigé par Jean-
François Leroy, c’est cette année la 33ième 
édition qui s’est déroulée durant le mois de 
septembre.  

Visa, toujours choquant? 

Cette exposition, qui a une renommée mondiale, 
rassemble chaque année des centaines de 
visiteurs autour de reportages photo qui 
abordent de nombreux thèmes d’actualité.                                                                                                           
Visa pour l’image est pourtant souvent accusé de 
n’exposer que des reportages de guerre, jugés 
choquants, sanglants.  

Pourtant, bien loin de cette réputation, le 
festival annuel a pour but premier de montrer la 
vraie actualité du monde, sans cacher aucune 
information aux spectateurs. D’ailleurs les 
thèmes abordés sont très divers, on y retrouve 
par exemple des expositions sur la crise sanitaire 
en Inde, mais aussi sur les changements 
cl imatiques au Bengladesh « Migrants 

climatiques au Bangladesh », ou bien une 
exposition nommée « le secret des baleines », 
ainsi qu’effectivement des reportages abordant 
le thème des guerres en Syrie, au Yémen …  

J’ai personnellement décidé de vous présenter 
deux expositions en particulier : en premier le 
reportage appelé : « Migrants climatiques au 
Bangladesh » de Abir Abdullah, en second celle 
consacrée à la beauté du monde sauvage, 
« rétrospective » de Vincent Munier. Ce sont mes 
deux reportages préférés, j’espère qu’ils vous 
plairont également ... ! 

A travers ses photos, Abir Abdullah nous montre 
les conséquences désastreuses du réchauffement 
climatique au Bengladesh (voir photo ci-dessus). 
Son reportage nous prouve que finalement le 
réchauffement climatique a des conséquences 
sur tout et particulièrement les pays les moins 
développés, qui ont le plus de difficulté. Je vous 
rassure, la photographie de ce photographe ne 
se résume pas à une série de clichés 
démoralisants. Bien loin de s’effondrer et de se 
lamenter sur leur propre sort, les Bangladais 
s’organisent. Ils ne s’arrêtent pas de vivre, mais 
bien au contraire, s’entraident, continuent à 
prier dans leurs mosquées inondées, à manger, à 
dormir bref… à vivre !  L’optique du 
photojournaliste est de nous montrer certes 
d’une part, les dégâts de nos modes de vie et de 
consommation actuels mais également que ce 
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n’est pas la fin du monde : avec de la volonté et 
de l’entraide, il est encore possible de renverser 
la tendance !  

Nous changeons totalement de bord en 
embarquant pour l’exposition « rétrospective ». 
Vincent Munier nous emmène dans le grand 
froid polaire, à la rencontre magique de sa faune 
ancestrale.  

C’est un voyage poétique, calfeutré dans les 
flocons de neige et ce silence glacé, c’est un 
autre univers qui s’offre à nous. Le temps 
s’arrête. (Ci-dessus - ballet de grues du Japon).  

Montrer la beauté du monde 
sauvage 

Vincent Munier est un photographe animalier, il 
a toujours eu à cœur de montrer la beauté du 
monde sauvage et pour cette 33ième édition de  

Empereur Antarctique en plein saut 

Visa pour l’image, il nous emmène dans des pays 
plus que lointains: du Tibet au Japon en passant 
bien sûr par l’Antarctique. Le terrain de jeu du 
photographe est immense.  

Entre critiques et éloges, Visa pour l’image reste 
un emblème du photojournalisme à travers le 
monde, et nous présente chaque année des 
reportages électrochocs, peu importe le sujet 
abordé. Alors on compte sur vous pour soutenir 
la prochaine édition en 2022 !   

         Chloé Koninck, 1G4 

Portrait 

Une vie orientée vers 
les autres 
M. Bartoli, chef d’établissement  et 
directeur de notre établissement nous a 
accordé une interview pour pouvoir le 
connaitre un peu plus et comprendre 
qui est la personne qui dirige Notre 
Dame de Bon Secours 

Le travail d'un directeur est parfois méconnu ou 
n’est pas considéré mais M. Bartoli nous 
explique son quotidien et ses engagements.  

Il nous indique d’abord les conditions requises 
pour exercer son métier : « en effet il faut aimer 
son activité et avoir une bonne santé car un 
directeur travaille énormément (cela peut aller 
de 13 à 16h par jour) au service des gens; il faut 
aussi avoir le souci de chacun et celui de 
communiquer avec les autres et enfin l'amour de 
cette mission.  

Une mission complexe 

La mission d'être directeur est plus difficile que 
ce qu'on laisse paraître. » Elle est en effet 
complexe : c’est une mission d’Eglise. Le chef 
d’établissement se doit de donner confiance aux 
élèves, aux professeurs et aux personnels, de les 
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suivre, de les accompagner,  mais il gère aussi le 
budget de l’établissement, il supervise la 
construction de nouveaux bâtiments et il préside 
différentes réunions de direction. 

Une vocation  

On ne devient pas directeur par hasard, c'est 
une vocation, « c’est être avant tout au service 
du bien commun et construire des choses 
positives », avance M. Bartoli. Il nous raconte 
une anecdote sur la raison principale de sa 
présence à ce poste : « Un jour, je me promenais 
à vélo et j'ai croisé un de mes anciens lycéens; à 
cette époque j'enseignai à des élèves en 
technologie, à Narbonne, souvent en difficulté; 
il m'a dit qu'il ne trouvait pas de travail malgré 
ses études, il était au chômage ». Outré par cela, 
M. Bartoli a cherché une voie en politique mais 
s’est vite aperçu que celle-ci n’était pas la 
solution immédiate. 

Il nous explique aussi qu'il a fait plusieurs 
métiers avant d'être directeur. Il a toujours 
travaillé depuis l'âge de 16 ans pour se payer 
des études et être indépendant. Entre 21 et 30 
ans, il a cumulé deux carrières en même temps : 
une de journaliste et une de professeur. « J'ai 
enseigné ce métier pendant 20 ans. Avec l'idée 
d’une utopie à construire, un monde meilleur ». 
« Avant d’être ici, j'ai été professeur et 
responsable de niveau à Narbonne, puis 
directeur à Chamonix, Annecy  et Salon de 

Provence . Mais j’avais promis à mon épouse de 
redescendre dans la ville de Perpignan ». 

L’avenir du lycée  

M. Bartoli se projette aussi dans l'avenir de 
notre lycée. Les aménagements qui sont en 
cours sont les plus importants depuis plusieurs 
années ; ils comprennent l’agrandissement du 
pôle supérieur, jusqu'à bac plus 5, ainsi que la 
redéf ini t ion du CDI qui sera dans le 
prolongement du bâtiment du pôle supérieur ; le 
pô l e spo r t i f v a au s s i ê t r e amé l i o r é . 
L’inauguration est prévue en septembre 2023, 
tout cela pour un budget de 5 000 000 �. 

Il prévoit aussi, pour l'avenir de Bon Secours, 
d’améliorer le confort de travail des élèves 
comme des professeurs et de travailler avec les 
parents et les élèves pour que les plus-values 
soient visibles et donner ainsi plus de prestige à 
l'établissement. 

Propos recueillis par Maël Ronchini, 2.11 

Lycée  

Un univers  remplis 
d’aventures et de 
souvenirs 
L’univers des lycéens...? 

Je voudrais aujourd'hui vous emmener avec moi 
dans ce lieu particulier. Il représente des années 
où l'on apprend à vivre parmi différents types de  
personnes, à se découvrir soi-même, à s'investir 
dans le monde actuel et à travailler en étant 
accompagné pour réussir dans le métier que l'on 
souhaiterait pratiquer plus tard, quand on a une 
idée à ce sujet...  

Je vous ferai également part d'un témoignage 
d'une élève, pour en garder une morale qui est 
très importante pour moi. Je pense que 
beaucoup d'élèves pourront se reconnaitre et 
l'utiliser pour garder espoir et force, car, oui, je 
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sais que la vie d'un lycéen n'est pas toujours 
aussi facile que ce que l'on peut imaginer, elle 

semble même parfois insurmontable.   

Un nouveau départ  

La seconde est une étape importante pour les 
lycéens car pour eux, c'est comme un nouveau 
départ, ils sont souvent inquiets de débuter ces 
années qui leurs paraissent stressantes. En tant 
qu'élève, je peux affirmer que certains de mes 
a n c i e n s e n s e i g n a n t s n e m ' o n t p a s 
malheureusement toujours rassurée à ce sujet. 
J'aurais aimé avoir la vision du lycée que j'ai 
aujourd'hui car j'ai plus confiance en moi. 

Un nouveau lycéen a parfois plusieurs objectifs 
lors de sa rentrée scolaire comme de devoir 
parfois se refaire de nouveaux amis, faire face à 
de nouveaux enseignants et découvrir un nouvel 
établissement qui parfois ne lui plaît pas. 

Mais tous ceux qui m’entourent ici pensent-ils 
comme moi ? Quel est l’avis par exemple de 
Cristal, une de mes amies ? Elle nous raconte 
ainsi qu'elle appréhendait sa rentrée puisqu'elle 
est de nature très timide et a du mal à se 
sociabiliser. Elle pensait que les élèves se 
connaissaient déjà et qu'elle ne pourrait donc 
pas se faire d'amis. Mais elle dit s'être trompée : 
elle a en effet reconnu deux de ses anciens amis 
venus du même collège qu’elle. Ça l’a rassurée 

mais sa nouvelle angoisse a été de se faire à ses 
nouveaux professeurs.  

Aujourd’hui, que pense-t-elle de sa vie au lycée ? 
Tout va bien ! Ses enseignants sont bienveillants 
et accompagnent les élèves dans leur 
or ientat ion, sa c lasse est agréable et 
compréhensive. Son problème reste la prise de 
parole, conséquence du harcèlement scolaire 
dont elle a été victime plus jeune. Mais grâce à 
ses enseignants avec qui elle a pu parler de ce 
problème cette année, elle a réussi à le dépasser 
en grande partie. Bref, rien n’est jamais trop 
tard, c’est ce que je retiens de ce témoignage. 

Tout est une question de temps et d'habitude. 
L’idée est aussi de faire confiance, à la fois à soi-
même et aux enseignants, qui sont là pour nous 
conseiller et nous faire progresser. 

Le lieu de tous les talents 

Autre point positif du lycée, il nous permet 
également de pratiquer plusieurs activités en 
étant accompagnés par des professionnels. Je 
pense ici aux concours qui nous sont proposés, 
pour ceux qui veulent se lancer par exemple 
dans une carrière artistique en plus de leurs 
études. « Incroyable talent » (illustration ci-
dessous) a ainsi mobilisé en début d’année de 
nombreux élèves motivés qui ont été 
auditionnés par l’Animation du lycée. Les talents 
sont variés chaque année : danseurs, chanteurs, 
musiciens, dessinateurs…Ceux qui ont été 
sélectionnés se sont produits sur scène lors 
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d’une soirée mémorable au théâtre de L’Etang à 
Saint-Estève. Un jury varié, associant professeur, 
élève et professionnels du spectacle leur a 
attribué des notes qui ont permis de les classer, 
et les plus talentueux ont gagné ! Ce concours a 
été un moment de compétition mais aussi de 
divertissement ; il a pu encourager certains à 
poursuivre une vraie carrière artistique. 

Pour moi, le lycée est pour l’instant la meilleure 
période de ma vie. Certains jours peuvent 
paraître longs et interminables, mais on les 
passe avec des personnes que nous aimons, alors 
on apprend à les apprécier et à en profiter au 
maximum. 

   Manal Marzouqi 2nd 11 

Actualité mondiale  

Que s’est-il passé le 11 
septembre 2001 à New 
York ? 
Le 11 septembre 2001, à 8h46 le vol 11 
percute à près de 800 km/h la tour 
Nord du World Trade Center à New 
York City. Quatre avions ont été 
détournés par des terroristes pour venir 
s’écraser à des endroits stratégiques. 
Vingt ans se sont écoulés depuis cet 
évènement tragique. 

L e 1 1 s e p t e m b r e 2 0 2 1 a e u l i e u l a 
commémoration des attentats du 11 septembre 

2001. Il y a 20 ans à New York City, s’est 
produite une terrible attaque terroriste visant les 
tours jumelles du World Trade Center. Entre 
7h59 et 8h42, quatre avions décollent avec à 
leur bord quatre terroristes dans chaque 
aéroplane. Le vol n°11 a percuté la première 
tour. Puis, seulement 17 minutes plus tard, le 
vol 175 percute la deuxième tour à 9h03.  

« J’ai halluciné. » 

Un témoin présent sur les lieux lors de l’accident 
nous confie « Quand j'ai vu le deuxième avion, 
j'ai halluciné ». Noël Pasquier était très proche 
des deux tours lorsque les avions les ont 
percutées. Il se baladait à pied, car c’était une 
journée ensoleillée.  Celui-ci nous dit : « Je me 
rapproche des tours sans le vouloir, sans le 
savoir. Je ressens un tremblement de terre ». 

Notre témoin nous explique ensuite qu’il n’avait 
pas vu le premier avion foncer dans la tour ce 
pourquoi il pensait assister à un tremblement de 
terre. Puis, en levant la tête en direction des 
deux tours Noël Pasquier voit le deuxième avion 
en direction de la tour Sud : « Après, j'ai vu le 
deuxième avion. Et là, j'ai commencé à 
halluciner comme si j'étais drogué, mais je ne 
me drogue pas. Vous vous répétez : Ce que je 
vois n'est pas vrai ? ». Celui-ci nous avoue 
garder des images très frappantes en tête : « la 
mort qui commence à frapper, qui ne s'arrête 
pas». 
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Lorsque les deux tours furent percutées, les 
travailleurs se trouvant à l’intérieur tentèrent 
tant bien que mal de sortir de ces édifices qui 
menaçaient de s’effondrer. Cependant, les 
ascenseurs étaient inutilisables et les escaliers 
étaient complètement embouteillés dû aux 
centaines de personnes qui s’y trouvaient. 
Certaines personnes sautèrent même de la tour 
pour échapper aux flammes. Ensuite, tout se 
passa très vite. 

Scénario catastrophe  

9h43, Washington : un troisième avion s’écrase 
très proche du Pentagone qui est le siège du 
département de la Défense. 

10h03, Pennsylvanie : le vol 93 s’écrase dans un 
champ à presque 1000 kilomètres à l’heure. Il 
devait probablement atteindre le Capitole ou la 
Maison Blanche mais des passagers de l’avion 
ont tenté de reprendre le contrôle. 

10h05, New York : une des tours s’effondre 
provoquant d’immenses nuages de poussière 
dans les rues ensevelissant les personnes et les 
sauveteurs. Des morceaux de fer de la structure 
s’écrasent au sol. 

10h28, New York : La deuxième tour s’effondre 
dans un fracas retentissant.  

Plus de 3000 personnes sont décédées lors de 
cette attaque terroriste.  

Un mémorial en hommage aux 
victimes  

Un mémorial a ensuite été alors construit pour 
rendre hommage à ces victimes. Nous pouvons 
voir des débris des tours jumelles, des objets 
appartenant aux victimes, mais aussi entendre 
des appels téléphoniques enregistrés grâce à la 
boite noire. A la place des deux tours se 
trouvent désormais deux gigantesques fontaines 

avec de l’eau s’engouffrant dans le vide et les 
noms des 3000 victimes gravés tout le long des 
bassins (photo ci-dessus). 

Cet attentat a énormément touché le monde 
entier, d’abord New York, car ce fut la ville 
victime de cette attaque. En 2014 fut alors 
inauguré le One World Trade Center, la tour la 
plus haute des Etats-Unis à 541 mètres qui est 
un symbole de résilience après les attentats du 
11 s ep t embre . En e f f e t , 541 mè t r e s 
correspondent à 1776 pieds, c’est-à-dire la date 
de l’indépendance américaine. 

    Lisa Lartigue, 1G4 

Sources : 

https://www.francebleu.fr/emissions/minute-
papillon/11-septembre-le-jour-ou-le-monde-a-
bascule 

https://www.europe1.fr/societe/jai-vu-la-fin-
des-temps-un-temoin-raconte-les-attentats-
du-11-septembre-4065892 

https://www.youtube.com/watch?
v=wAa6v9Kvf58 

https://www.lexpress.fr/actualites/1/monde/
11-septembre-one-wtc-gratte-ciel-symbole-de-la-
resilience-new-yorkaise_2158065.html 
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Astronomie  

UN DANGER POUR LA 
PHYSIQUE: LES TROUS 
NOIRS 
Invisible, imprévisible et encore de nos 
jours incompréhensible, les trous noirs, 
fascinants astres au sein de notre 
univers remettent en question la 
validité de la physique actuelle. 

Un des uniques clichés d'un réel trou noir (M87), 
polarisé. (EHT Collaboration) 

Les trous noirs sont réputés pour leur aspect 
destructeur, ils absorbent la matière, les 
planètes, les étoiles et semblent les détruire 
venant à l'encontre des fondements même de la 
physique. Le terme "Trou noir" correspond au 
nom de cet astre, ce n'est pas une catégorie à 
part (bien que les trous noirs soient à la limite 
de la définition d'un astre généralement 
considéré comme "visible"). On parle cependant 
de "trou" car dans une représentation en trois 
dimensions (de l'espace temps) (voir le schéma), 

un trou noir apparait comme un trou où la 
matière et le temps d'une certaine façon se 
retrouvent "absorbées". Les trous noirs sont donc 
des astres (= corps céleste = grand terme pour 
qualifier un objet dans l'Univers). 

  Cependant derrière le danger qu’ils semblent 
représenter se cache une définition très simple. 
Selon sa première réelle introduction dans la 
théorie de la relativité générale, Albert Einstein 
au début du XXème siècle explique : un trou 
noir n’est en fait qu’un astre très compacté qui 
répond aux mêmes lois physiques que les autres, 
tout du moins dans son aspect extérieur. En 
effet, n’importe quel objet, planète, étoile, etc 
pourrait en théorie devenir un trou noir à la 
seule condition que sa masse soit concentrée en 
un espace très petit, par exemple, la Terre 
pourrait devenir un trou noir si on concentrait 
sa masse dans la taille d’une bille. 

Cette concentration provoque donc une densité 
dite “infinie”, agrégée en un seul point: la 
singularité du trou noir, son centre. Elle 
provoque ainsi des propriétés surprenantes et à 
ce jour, inexplicables. Effectivement, l’attraction 
gravitationnelle qu’engendre les trous noirs est 
si extrême que même avec la vitesse la plus 
élevée atteignable (celle de la lumière), une fois 
trop près du trou noir, il est impossible de s’en 
échapper. C’est pour cela qu’un trou noir… Est 
noir, la lumière elle-même ne peut s’en extirper. 
Ainsi, rien n’émane d’un trou noir. Enfin 
presque… 

Paradoxe de l’information 

En 1975, Stephen Hawking prédit un 
rayonnement pouvant sortir du trou noir: le 
rayonnement de Hawking (ou Bekenstein-
Hawking), celui-ci serait ridiculement infime 
mais pourrait causer l’évaporation et donc la 
disparition d’un trou noir. Par exemple, un trou 
noir de la masse de notre soleil (minuscule à 
l’échelle des trous noirs allant jusqu’à 6,5 × 10⁹ 
fois cette masse) nécessiterait 10⁶⁷ années pour 
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s’évaporer; on considère ainsi les trous noirs 
parmi les tout derniers survivants de l’univers. 
Or, la disparition d’un trou noir s’opposerait aux 
lois de la physique actuelles, c’est le paradoxe de 
l’information.  

En physique quantique (physique de l'infiniment 
petit), l’information est une propriété des 
particules leur permettant de se souvenir. Pour 
illustrer ce concept, on peut penser à une feuille 
de papier sur laquelle est écrit quelque chose, 
une fois brûlée, les part icules qui la 
constituaient sont dispersées.  

Or, en théorie, si l'on a accès aux propriétés des 
particules, de la chaleur, du feu ayant brûlé la 
feuille, il serait possible de reconstituer cette 
feuille et ce qui était écrit dessus, c’est ce qu’on 
appelle l’information. Une propriété importante 
de la physique quantique est que cette 
information est indestructible. Cependant, une 
particule passant le point de non-retour d’un 
trou noir, nommé horizon des événements lui 
transmet son information qui ne pourra ainsi 
jamais s’en échapper.  

Un problème survient alors lors de l’évaporation 
des trous noirs. L’information serait détruite, 
s’opposant alors aux propriétés physiques la 
définissant signifiant donc que la physique 
d’aujourd’hui est incorrecte et doit être repensée 
depuis le début, rappelant ainsi que la physique 
n’est que théories et qu’une théorie n’attend 
qu’un contre exemple afin d’être rendue fausse. 

So lut ions a f in de sauver la 
physique 

Pour pallier ce problème, de multiples 
hypothèses se sont développées, parmi elles, la 
plus simple : le rayonnement qui s’échappe des 
trous noirs (rayonnement de Hawking) contient 
cette information, or, si cette hypothèse se révèle 
vraie, les lois de la gravitation nécessiteraient de 
lourds changements. Une autre hypothèse 
introduite par une continuation de la théorie de 

la relativité générale nommée théorie d'Einstein-
Cartan serait qu’à l’intérieur du trou noir se 
trouveraient d’autres univers “nouveaux-nés” 
contenant l’information. Cette théorie qui 
semble impressionnante est aussi assez 
invraisemblable et impossible à vérifier. En effet, 
la théorie d’Einstein-Cartan s’appliquant 
seulement sur des objets de densités extrêmes, 
aucune vérification n’a pu être apportée pour le 
moment. 

Pour le rayonnement de Hawking, le 
fonctionnement est en réalité assez complexe, 
mais pour faire simple, on peut voir le 
rayonnement comme de la matière s'échappant 
de celui-ci, en réalité, au sein du vide dans 
l'espace des paires de matières-antimatières, qui 
s ' ann ih i l en t en t re e l l e s , s e génèren t 
continuellement ; et parfois, la partie 
antimatière de cette paire est absorbée par le 
trou noir réduisant donc sa masse. Le 
rayonnement observable est le côté matière de 
la paire qui lui n'a pas été absorbé (ni annihilé 
par son couple parti dans le trou noir) par le 
trou noir et se balade donc dans l'espace (sous 
forme de lumière).  

De nombreuses autres hypothèses se sont 
développées au cours des dernières années, 
impliquant d’autres concepts tels que les trous 
de ver permettant le voyage dans l’espace-temps 
ou encore le principe holographique proposant 
une vision en 2 dimensions de l’univers. 
Cependant, à ce jour, le paradoxe de 
l’information reste considéré comme non-résolu 
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et peut toujours entraîner une refonte de 
nombreux principes physiques aujourd’hui 
considérés comme acquis. 

Maxime Colombon 

Image de simulation d'un trou noir avec son effet de 
lentille (déviation de la lumière). (Shutterstock) 

LE DAYCLICK À PARIS  

Musée  

Le musée d’Orsay, un 
endroit magique 
Passage obligé en sortant du train: le 
musée d’Orsay, lieu mythique entre 
tous. Petit tour d’horizon.  

Le musée d’Orsay a été inauguré en 1986 mais 
est aussi appelé « établissement public du musée 
d’Orsay et musée de l’Orangerie » depuis 2021. 
Il possède notamment la plus grande et la plus 
i m p o r t a n t e c o l l e c t i o n d e p e i n t u r e s 
impressionnistes et postimpressionnistes au 
monde. 

Mes coups de cœur  

J’ai été particulièrement attirée par la peinture 
de Gustave Courbet intitulée « Un enterrement a 
Ornans » peint entre 1848 et et 1950. Il s’inspire 

des portraits collectifs des gardes civiques 
hollandais du XVII eme siècle et la somptuosité 
des noirs rappelle l’art espagnol. 

Lors de sa publication le public dénoncent « la 
laideur des personnages » et y voient une sorte 
de trivialité. On y voit le Christ en croix, qui 
côtoie le clergé, un maire et un juge franc-
maçon, entourés d’hommes et de femmes de 
toutes conditions sociale. On peut y voir une 
sorte « d’entente universelle », préoccupation 
constante du XIXe siècle et de la génération de 
1848 en particulier. 

Le deuxième tableau sur laquelle je me suis 
beaucoup attardée s’appelle « La solitude » 
d’Alexandre Harrison peinte vers les années 
1893. Cette peinture représente vraiment la 
solitude pour moi car le personnage est seul sur 

une barque en pleine nuit, seul les reflets de la 
lune sur ce lac font office de lumière. L’homme 
semble chercher quelque chose, il regarde vers 
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la forêt, peut-être à la recherche d’une âme pour 
lui tenir compagnie dans ce long lac sans fin ? 

Le musée a également une collection d’Art 
français et européen de 1848 à 1914. Il accueille 
des expositions temporaires monographiques ou 
thématiques. Il contient aussi un auditorium qui 
accueille diverses manifestations, concert, films, 
théâtres d’ombres, conférences et colloques, et 
des spectacles destinés à un jeune public. 

   Lily-Rose Pawlaczyc, 2.3 

   

L E 
M U S É E 
D’ORSAY, 
U N 
ENDROIT 

MAGIQUE 

A 

Expo 

Georgia O’Keeffe, une 
artiste peintre 
précurseur aux Etats-
Unis 
Dans l’après-midi du lundi 29 Novembre , 
nous nous sommes rendus lors de notre 
voyage scolaire à Paris, au centre national 
d’art et de culture : le Centre Pompidou. 
Plus communément appelé musée 
Beaubourg, celui-ci est un bâtiment 

construit en janvier 1977 car Georges 
Po m p i d o u s o u h a i t a i t a v o i r u n e 
infrastructure dans le centre de Pairs 
mêlant de nombreuses œuvres modernes 
et contemporaines. 

Situé dans le 4ème arrondissement, le Centre 
Pompidou a une surface de plus de 100 000 m2 
dont 45 000 sont accessibles par le public. 

Avec son architecture originale constituée de 
tuyaux situés sur l’extérieur du bâtiment, ses 
étages supérieurs nous permettent d’observer 
une magnifique vue sur la capitale. 

Plongée dans l’univers de 
Beaubourg et de Georgia O’ Keeffe 

Nous avons eu la chance d’avoir une visite 
guidée de l’exposition Georgia O’Keeffe (du 8 
septembre au 6 décembre 2021) faite par le chef 
du service des éditions du musée : Guillaume 
Grandgeorge sans qui cette visite aurait été bien 
moins enrichissante. Celui-ci nous a présenté en 
détail les différentes œuvres de l’artiste de cette 
exposition et nous a donné de nombreuses 

informations sur sa biographie. 

Il nous a d’abord donné des informations 
générales sur le musée. Se trouvent au Centre 
Pompidou environ 120 000 œuvres, mais 
seulement 5% de celles-ci sont exposées. 1 100 
personnes y travaillent. 
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Nous lui avons demandé comment il faisait pour 
obtenir les différentes œuvres d’une telle 
exposition étant donné qu’elles viennent de 
différents musées. Il nous a répondu qu’il existe 
plusieurs équipes pour s’occuper de la 
négociation, des prêts mais aussi du coût du 
transport des œuvres mais que ces démarches se 
font sur le long terme. En effet, il a fallu 3-4 ans 
au musée afin de réunir tous les tableaux 
nécessaires à l’exposition Georgie O’Keeffe. 

L’exposition sur cette artiste est par ailleurs la 
première faite en France, ce qui nous a permis 
de comprendre pourquoi il est nécessaire 
d’anticiper plusieurs années à l’avance. 

Une femme libre 

Georgia O’Keeffe (photo ci-dessous: l’artiste, en 
1917, au 291, de la Ve Avenue à New York, 
collection d’Alfred Stieglitz) une des artistes les 

plus connues du 20eme siècle aux Etats-Unis a, 
tout le long de sa vie, exploité les différents 
courants de la peinture, toujours en avance sur 
son temps. Précurseuse, celle-ci était libre. 

Elle est née au Wisconsin dans une ferme. C’est 
dans sa maison qu’elle commence à apprendre 
le dessin. Dès l’âge de 12 ans, Georgia savait 
déjà qu’elle voulait être peintre. 

Elle est ensuite très rapidement photographiée, 
et certains de ces clichés demeurent très connus, 

comme la photo ci-dessus. Georgia a par la suite 
fait des études de dessin à l’université de New-
York Art Students League mais cela ne lui 
plaisait pas totalement. Selon elle, les sujets 
qu’on lui imposait étaient bien trop classiques. 

Alors, elle entreprend un nouveau départ en 
1916. Elle se 
met à dessiner 
avec du fusain 
sans aucune 
c o u l e u r . 
( G e o r g i a 
O ' K e e f f e , 
Des s in X I I I , 
1915, fusain 
sur papier, 24 
3/8 x 18 1/2 
in. (61,9 x 47 
c m ) , 
Metropolitan 
M u s e u m o f 
Art) 

Une relation entrée dans la légende  

C’est durant cette même année qu’elle  rentre en 
contact avec la galerie 291 d’Alfred Stieglitz. 
Elle réalise en effet des dessins abstraits 
exécutés au fusain qu’une de ses amies envoie à 
Stieglitz en 1916. Sans la connaître, il les 
présente et lui consacrera même, l’année 
suivante, une exposition personnelle. Dès lors, 
ils s’écrivent, assidûment, et O’Keeffe décide de 
s’installer à New York. Commence bientôt « le 
début d’une relation entrée dans la légende ». 

En 1924, Georgia et Alfred se marient. Il 
décédera dans les années 40 après 26 années de 
mariage. 

Une peinture féminine  

  Georgie O’Keeffe vit alors ensuite au Nouveau-
Mexique dans sa propriété du Ghost Ranch où 
elle  peint les paysages. Elle y humanise les 
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formes mais aussi les traces géologiques. Durant 
toute sa vie, Georgia O’Keeffe a peint de 
nombreux points de vue tous très différents. Elle 
met en valeur ses sujets grâce à la lumière et 
aux ombres choisies mais aussi grâce aux 

couleurs vives qu’elle utilise comme par exemple 
dans le tableau Oriental Poppies (1927) où des 
fleurs sont en plan rapproché (photo ci-
dessous).  

D e p l u s , 
même si cette 
idée ne lui 
plaît pas, les 
peintures de 
cette artiste 
s o n t 
sexualisées, 
notamment le 
tableau Grey 
L i n e W i t h 
Black, Blue 
And Yellow 
( 1 9 2 3 , c i -

dessous) mais aussi Series I White & Blue 
Flower Shapes.  

Pour O’Keeffe, les fleurs sont la parfaite 
représentation féminine. En les peignant en 
vision rapprochée, cette artiste souhaitait sans 
doute que l’on se concentre sur ces trésors d’un 
réalisme époustouflant. 

     Lisa Lartigue 

Sur les bords de la Seine, à deux pas de la 
Tour Eiffel  

La maison ronde, c’est quoi ? 
Ne vous êtes-vous jamais demandé comment 
ce petit objet que l’on appelle radio 
fonctionnait ? Partez avec nous à l’incroyable 
découverte de la maison de la radio française 
et de tous ses secrets !  

Lors de notre voyage à Paris, toute l’équipe du 
journal a pu visiter le siège de Radio France, je 
vous propose, à travers cet article, de vivre cette 
expérience vous aussi.                                                                                                         

Tout d’abord, il faut savoir que la maison de la 
Radio est le bâtiment principal qui accueille les 
7 stations de France Radio.  

En ce qui concerne sa localisation, il se situe au 
bord de la Seine, à deux pas de la tour Eiffel. En 
effet, c’est cette tour de 324 mètres de haut qui 
fait office d’antenne pour diffuser toutes les 
émissions, musiques, concerts et autres sur le 
territoire national. 

Un concours à l’origine de la 
création de la Maison de la Radio 

C’est dans les années 1950 que le gouvernement 
prend la décision de construire un bâtiment 
pour les services de radiodiffusion. Pour cela un 
concours est ouvert et c’est le projet du 
l’architecte Henry Bernard qui le remporte ! En 
effet, Henry Bernard propose une construction 
originale, la maison de la Radio sera ronde avec, 
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au centre, une tour qui culmine à 68 mètres. Les 
travaux débutent en 1952 et ne se terminent 
qu’en 1963.  Elle est inaugurée le 14 décembre 
1963 par le président Charles de Gaulle.  

Dans un premier temps, c’est l’ORTF, c’est-à-dire 
l’office de radiotélévision française, qui occupe 
la maison jusqu’en 1974. Le 1er janvier 1975 
s’opère un grand changement, Radio France 
récupère la maison qui est alors renommée 
« Maison de radio France ».  

Aujourd’hui on parle également de « Maison de 
la Radio et de la Musique » ou bien tout 
simplement de « Maison Ronde ».  

Saviez-vous que près de 15% des Français 
écoutent quotidiennement la radio, et que plus 
de deux Français sur trois apprécient 
particulièrement ce média ? D’ailleurs Radio 
France occupent une place prédominante 
puisque France Inter est la station la plus 
écoutée devant RTL et Franceinfo.  

7 stations 

Comme nous l’avons vu plus tôt, Radio France 
est constituée de 7 stations. Il existe donc France 
Inter qui est une radio générale, France Info qui 
est une radio d’information en continu. Nous 
retrouvons également France culture et France 
Musique, cette dernière diffuse de la musique 
classique ainsi que du jazz. Il y a la chaine 
Mouv’, consacrée aux jeunes et Fip. Ces 
différentes chaines permettent à Radio France 

de se diversifier et ainsi de toucher un plus large 
public. Pour finir, France Bleu est le réseau des 
radios locales publiques françaises, décliné en 
44 radios généralistes publiques de proximité. Il 
est créé à l'initiative de Jean-Marie Cavada, PDG 
de Radio France, en septembre 2000.  

Le monde de la Maison de la radio est une 
véritable fourmilière. Plus de 4000 personnes y 
travaillent, avec une panoplie impressionnante 
de métiers différents.  

L’élément surprenant est la forme choisie pour la 
maison. Pourquoi est-elle ronde ?  

Ronde pour mieux fonctionner  

Tout d’abord, il faut savoir que c’est dans un but 
purement fonctionnel. Même si cela représente 
un véritable défi architectural, la maison de la 
radio a pour but d’être efficace et de produire 
des émissions de qualité.  

La radio tourne évidemment autour d’un 
élément central : le son ! Il faut qu’il soit idéal. 
Les studios d’enregistrement sont la base même 
de ce média : c’est ici que tout commence. Ils 
sont en forme de trapèze. En effet, cette forme 
facilite le déplacement du son et permet ainsi 
d’avoir une meilleure qualité acoustique.  

Justement, le siège comporte une centaine de 
studios d’enregistrement qui sont consacrés aux 
émissions, concerts, diffusions… Les plus 
imposants sont les studios 104 (856 places - 
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photo ci-dessous), 105 (237 places) et 106 (137 
places).  

La maison ronde possède également un 
auditorium (photo ci-dessous). Ces salles sont 
particulièrement impressionnantes par leurs 
dimensions ainsi que l’architecture. En effet, en 
ville, particulièrement à Paris, on trouve de 
nombreuses sources de bruits, comme le métro, 
le trafic routier… Cela va ainsi créer des 
v ibrat ions et dégrader la qual i té des 
enregistrements. Pour palier à ce problème, 
aussi étonnant que cela puisse paraitre les 
grands studios et l’auditorium (photo ci-
dessous ) sont montés sur d’énormes ressorts, ce 
qui permet de les isoler complètement du sol et 
ainsi créer un son pratiquement parfait.  

Des orchestres et des chœurs  

De plus, la Maison ronde se démarque par 
rapport aux autres notamment grâce à ses 
différents orchestres et chœurs. Il y a l’orchestre 
national de France ainsi que l’orchestre 
philharmonique de Radio France, deux 
orchestres bien distincts donc mais qui 
appartiennent tous deux à Radio France. Il 
existe également le chœur et la maitrise de 
Radio France. 

D’ailleurs nous avons assisté à un de ces 
concerts. Malheureusement pour nous, il 
s’agissait du chœur et je dois l’avouer, cela est 
beaucoup moins passionnant et agréable à 
écouter qu’un véritable orchestre.  

Bref, vous l’aurez compris, Radio France a 
véritablement révolutionner la radio française. 
Elle rassemble les générations et conquis petits 
et grands, il y en a pour tous les goûts ! Et vous, 
quelle radio écoutez-vous ?  

     Chloé Koninck 

Rencontre 

Un comédien talentueux, 
touche-à-tout et altruiste 
Lors de notre séjour à Paris, nous avons eu 
l’honneur de rencontrer Philippe Torreton 
d a n s u n c a f é P a r i s i e n d u 7 è m e 
arrondissement.  

Une rencontre qui nous a permis d’en découvrir 
un peu plus sur l’acteur et comédien que nous 
avons l’habitude de voir sur nos écrans et sur 
scène. Nous nous estimons très chanceux d’avoir 
eu l’occasion de converser avec Philippe 
To r r e t o n s u r s e s t o u r n a g e s , s a v i e 
professionnelle et également personnelle. 
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SON ENTRÉE DANS LE MONDE DU 
THÉÂTRE 

Philippe Torreton a une histoire à raconter à 
laquelle il est attaché. Il n’a pas toujours été cet 
homme plein d’assurance comme nous le 
connaissons sur scène aujourd’hui. En effet, 
c'était un enfant qui était pénalisé par sa 
timidité. Son professeur de français lui proposa 
alors d’intégrer le club de théâtre. “C’était une 
sorte de recommandation médicale” nous 
confia-t-il durant l’interview. Ce n’est donc qu’en 
classe de cinquième, qu’il goûte au monde du 
théâtre. Philippe Torreton nous explique qu'il 
aimait avant tout le fait d’avoir un contact 
différent, plus humain,  avec ses camarades mais 
surtout avec ses professeurs. Les cours de 
théâtre étaient alors un moment de cohésion 

qu’il appréciait un peu plus chaque jour. Après 
avoir obtenu son bac, il intègre le conservatoire 
où il suit une formation. Entré à la Comédie 
Française (photo ci-dessus), il réalise qu’il veut 
faire de sa passion son métier.  

Par le théâtre, il va se découvrir, s’accepter et 
faire de belles découvertes. Selon lui, le théâtre 
est une sorte de reflet du monde, où l’on 
n’exagère pas. On adapte simplement son corps 
et sa voix. Lorsqu’il est sur scène, son but 
premier est de faire passer un message au public 
"dire quelque chose, à quelqu'un”.Un comédien 
doit savoir faire le parallèle entre le personnage 
et lui-même, tout cela par l'imprégnation intime 
du texte. Le théâtre va ouvrir à Philippe 
Torreton  d’autres domaines artistiques comme 
le cinéma ou encore l’écriture.  

AU CINÉMA  

C’est  un acteur qui possède une filmographie 
très diversifiée. Il a participé à plus de soixante 
tournages tous différents mais très enrichissants. 
Il a principalement été contacté pour jouer dans 
des films ou séries policières. Lors de notre 

interview, il s’est confié sur les tournages qui lui 
ont le plus apporté. 

Même si c’était un film très compliqué à tourner, 
Capitaine Conan était très intéressant à    
réaliser et tous les acteurs se sont sentis 
chanceux d’y avoir participé. Présumé coupable, 
le film le plus réputé de son palmarès, était une 
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aventure humaine incroyable. Enfin, le tournage 
du film dramatique Ulzhan, lui a permis de 
découvrir le Kazakhstan, un pays avec une 
culture très riche. C’est grâce à toutes ces 
aventures qu’il a fait des rencontres humaines 
très enrichissantes notamment avec certains 
metteurs en scène tel que Volker Schlöndorff.  

 L’ÉCRITURE, UNE ÉVIDENCE  

Écrire était pour lui une suite logique. Pourtant 
l’orthographe n’était pas vraiment son point fort 
à l'école.  Il a commencé par prendre des notes 
en permanence afin d’évacuer ses idées. 
L’écriture permet à Philippe Torreton de 
s y n t h é t i s e r s e s 
pensées. C’est “un 
compagnon de route 
formidable”, une 
sorte de thérapie. Il 
a a ins i éc r i t un  
r o m a n 
autobiographique tel 
q u e M é m é d a n s 
lequel il raconte la 
vie de sa grand-
mère, un être qui lui 
est cher.  L’auteur 
emmène le lecteur dans ses pensées les plus 
intimes et sait les transmettre aussi sous forme 
de fiction avec une touche d’humour pour que 
n’importe qui puisse s’identifier au livre. https://
www.babelio.com/livres/Torreton-Meme/
564096 

Philippe Torreton a vécu à la campagne durant 
toute son enfance, d’où son attachement 
profond à la nature que l’on retrouve dans ses 
œuvres. Toutes ses valeurs se ressentent dans ses 
mots, ce sentiment de sincérité, il est vrai, fidèle 
à lui-même.  

Un autre livre qu’il nous a cité durant notre 
conversation, Nous qui sommes devenus le 
mauvais temps publié en 2018, est très 

intéressant surtout en ce moment de pandémie. 
Philippe Torreton s’est mis dans la peau de 
personnages ayant des métiers différents pour 
comprendre leur ressenti. “Si tout le monde se 
mettait à la place des autres, on avancerait 
mieux dans la vie”.  

   Autre roman célèbre Thank you, Shakespeare 
publié en 2016. Il dédie ce livre au génie anglais 
à cheval sur le 16ème et le 17ème siècle, qu’il 
admire pour son côté terrien.  https://
w w w. d e c i t r e . f r / l i v r e s / t h a n k - y o u -
shakespeare-9782081379541.html. 

Enfin nous nous sommes penchés sur son 
dernier roman Une certaine raison de vivre,  son 
tout premier roman totalement fictif. Son envie 
d'écrire une fiction est venue lorsqu’il lisait la 
nouvelle de Jean-Jacques Jouineau. C’est un défi 
qu’il s’était lancé, inventer une histoire qui 
paraît réelle. Son livre est déstructuré, c’est un 
reflet de sa pensée, en effet il ne croit pas 
spécialement à la périodisation. Cette 
chronologie s’explique aussi par sa pensée 
quantique, une de ses passions. L’auteur se 
documente beaucoup à propos de ce phénomène 
physique et le met en avant dans son livre.  
https://www.lisez.com/livre-grand-format/une-
certaine-raison-de-vivre/9 

Philippe Torreton, un homme curieux et qui 
nous fait partager ses goûts ! 

  Alexia Sasal et Philippine Montels 
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 Dans les coulisses du voyage à Paris 

Philippe Torreton en train de dédicacer son dernier livre 

Plongés dans les menus d’un petit restau yiddish rue des Rosiers  

Dans un studio de la Maison de la Radio, la fine équipe 
pose. 

En sortant de la Comédie-Française, sur les colonnes de Buren 
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